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Anniversaire

JE SOUHAITE QUE TON ANNIVERSAIRE SOIT 
REMPLI D'UN SOLEIL DE JOIE, D'ARC-EN-CIEL, DE
SERVICES ET DE PLUIE DE RIRES. JE PRIE AUSSI
QUE POUR CHAQUE NOUVELLE BOUGIE SUR TON
GÂTEAU, TU TROUVES UNE NOUVELLE RAISON DE
SOURIRE, JOYEUX ANNIVERSAIRE A L'UNE DES
PERSONNES LES PLUS GÉNIAL, QUE JE CONNAIS.
JOYEUX ANNIVERSAIRE "PAPA" CHÉRI TES EN
FANTS ET TON ÉPOUSE ERNESTINE MIKOMBA

LES résultats du premiertour du baccalauréat, ses-sion 2018, ont été renduspublics dans la capitaleéconomique samedi. Enprésence des autorités aca-démiques et administra-tives de la localité, desparents d’élèves et des ap-prenants eux-mêmes. Les candidats étaient ré-partis dans trois centres of-ficiels, à savoir le lycéeJoseph Ambouroue Avaro

(LJAA), le lycée ThuriafBantsantsa (LTB) et, pourle compte du bac tech-nique, le lycée techniqueJean-Fidèle Otando(LTJFO).Concernant le bac général,le centre du LJAA concen-trait essentiellement les sé-ries A1 et A2 où 683candidats, y étaient ins-crits. 12 étaient absents. Fi-nalement ce sont 671candidats qui ont composé.A la proclamation, 77 can-didats sont admis d’office.Soit un taux de réussite de11,48%. Par contre, 286ont été déclarés admissi- bles (42,62%) et 308ajournés (45,90%). Ducôté des candidats libres, aucun n'a été admis d'of-fice sur les 88 participants.Néanmoins, 18 sont admis-

sibles.Le premier du centre duLycée Joseph AmbouroueAvaro a obtenu unemoyenne de 12,4 avec lamention "assez bien". Laplus faible moyenne est de02,72 obtenu par un candi-dat libre. La palme d’ordans ce centre est revenueau Lycée Joseph Ambou-roue Avaro dont le provi-seur, Pierre OnangaMoussounda, a été félicitépar le président du centre,non seulement pour les ré-sultats obtenus, mais aussipour la qualité de l’enca-drement de ses appre-

nants.Au centre du LTB qui ac-cueillait les séries B, C et D,851 candidats sur 861 ins-crits ont pris part à l’exa-men. 167 ont décroché leursésame dès le premier tour(19,62%). 394 sont admispour le second tour(46,30%) et 290 ont été re-calés (34,08%).Le baccalauréat techniquea enregistré 89 admis d’of-fice et 103 admissibles,toutes séries confondues.Au total, les candidatsétaient au nombre de 321au centre du lycée tech-nique Jean Fidèle Otando.

Moins de 50% d'admis au premier tour
Éducation/Résultats du baccalauréat 2018
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Les autorités académiques et administratives avec
les nouveaux bacheliers admis d'office.
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LORS de la proclamationdes résultats du premiertour du baccalauréat ses-sion 2018, Jean-FélixObame Ndong, présidentdu jury du centre du lycéeJoseph Ambouroue Avaro,a dressé un bilan descauses qui, selon lui, sont àl’origine de la baisse du ni-veau des apprenants. 
« Les rares conclusions aux-
quelles nous sommes parve-
nus durant cette mission
montrent qu’il y a un relâ-

chement, voire une démis-
sion parentale dans le suivi
des enfants », s'est-il dé-solé. Non sans évoquer
"l’inconscience et l’insou-
ciance des élèves". PourJean-Félix Obame Ndong,les intérêts entre parentset élèves dans la prépara-tion du baccalauréat nesont plus partagés. Il a féli-cité les chefs d'établisse-ments pour "les
pourcentages apprécia-
bles". Toutefois, il a déploréla qualité de l’encadrementréservé aux élèves censéscandidater à un examennational. « Quand on en-

gage les enfants dans le pro-
cessus de l’examen, on a le
devoir de les accompagner
jusqu’au bout. C’est une
question de bon sens. Il est
inadmissible, pour mes col-
lègues et moi, de constater
qu’il y a des élèves qui n’ont
pas de cartes d’identité et
sans la totalité des textes
nécessaires pour leur exa-
men oral », a-t-il regretté.Jean-Félix Obame Ndong ainsisté sur "l’absence de
l’autorité parentale, le
manque d’implication et
d’ambition des élèves et le
manque d’encadrement pé-
dagogique et moral de cer-

tains chefs d'établissements
qui entraînent inexorable-
ment la baisse du niveau
des élèves, donc le taux
d’échec que nous enregis-
trons chaque année dans les
centres d’examens".En s'adressant à ses col-lègues enseignants, il leur anotamment rappelé que
"notre devoir et notre mis-
sion, en tant que premiers
maillons de la chaîne, sont
d'aimer les élèves, de soi-
gner notre image et de faire
toujours en sorte que ces en-
fants qui sont les nôtres réus-
sissent et aillent toujours plus
loin".

Le dépit de Jean-Félix Obame Ndong
Petit angle
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Jean-Félix Obame Ndong, président du jury 
du centre du lycée Joseph Ambouroue Avaro.
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« COUCHÉ sur mon lit d'hô-
pital, quand ma fille Nadia
est venue m'annoncer que
Me Ndaot a commis une
équipe pour nettoyer notre
terrain sinistré, afin de nous
reconstruire une maison,
malgré la douleur de mes
plaies, j'ai dû redresser ma
tête et sentir une lueur d'es-
poir m'envahir. J'ai même
écrasé une larme, en com-
prenant que Dieu ne m'a
pas pas abandonné. Au fur
et à mesure, cette nouvelle
est devenue une réalité.» Cesont les propos tenus parBonaventure Essongue aumoment de recevoir lesclés de la villa que vient de

lui construire Me SéraphinNdaot Rembogo, le prési-dent du Parti pour le déve-loppement et la solidaritésociale (PDS).Ce compatriote, pourtantgrand militant du Parti dé-mocratique gabonais(PDG), avait été victimed'un incendie le 21 janvierdernier au quartier Sin-dara, dans le 3e arrondis-sement. Il avait tout perdudans ce sinistre où il avaitmême failli laisser sa vie.Aujourd'hui, il a retrouvé lesourire grâce à la généro-sité du PDS. Le présidentde cette formation poli-tique lui a personnelle-ment remis les clés,samedi, à la faveur d'unecérémonie chargée d'émo-tion. Après avoir scandé leslogan du PDS, il a rassuré

Me Ndaot Rembogo. « Vous
avez planté un arbre frui-
tier dans un terrain fertile,
celui de ma famille. Vous
allez récolter de bons fruits
», a-t-il dit, en remerciantau passage tous ceux quiont mis la main à la pâte etl'équipe médicale qui l'asoigné.A sa suite, le notable Avikaa invité l'assistance à "être
consciente du bien qu'ap-
porte Me Ndaot à ses conci-
toyens. Souvenons-nous
toujours de lui, du PDS, en
quelle que circonstance que
ce soit. N'oublions jamais ce
qu'il a fait par le passé et ce
qu'il peut faire encore pour
chacun de nous".Sensible à ces paroles, leleader du PDS a dit mesu-rer la souffrance enduréedans sa chair par Bonaven-

ture Essongue, réconfortécependant de ce que la vic-time, selon lui, est dotéed'un moral d'acier poursupporter les affres de ladouleur. Tout en luiconseillant plus d'attentionà l'avenir pour éviter un teldésagrément, l'orateur aconfié : « Vous avez perdu
un bien, vous en avez gagné
d'autres : la maison et sur-
tout les amis. Tous les mili-
tants du PDS sont
désormais vos amis, une
nouvelle famille ».Il a estimé qu'à Port-Gentil,
"nous devons être impré-
gnés de l'esprit de solidarité
et d'entraide". Jean-Jacques Igambas Ikinda,coordonnateur national duPDS et natif de Sindara, aunom des riverains, a appré-cié à juste titre l'initiateur

L'élan de solidarité de Séraphin Ndaot Rembogo
Œuvre de bienfaisance
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de ces projets d'aide auxpopulations en détresse.Pour lui, "Me Ndaot Rem-
bogo mérite d'être loué,
salué et acclamé car, c'est
un homme au grand cœur
qui a déployé des moyens
humains et financiers à la
suite de nombreux incendies
qui ont ravagé plusieurs ha-
bitations dans la ville de

sable".Entièrement construite pardes PME gabonaises, lanouvelle demeure (3 cham-bres, 1 salon, 1 cuisine, 2douches, 1 terrasse) de M.Essongue a été totalementéquipée par le bienfaiteur,pour un coût estimé à 30millions de francs.
La villa offerte par le président du PDS à 

un fervent militant du PDG.
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Bonaventure Essongue (costume) recevant les clés de
la villa des mains de Me Séraphin Ndaot Rembogo.
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